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Portrait extrait du livre “Confidences”, une série d’entretiens avec 8 hommes et femmes 

politiques publiés par Eric Burgraff et Christophe Thiry en 2005 chez Weyrich Edition.  

Dominique Tilmans, une femme politique ? Parlons plutôt de « femme en politique ». 

Femme et épouse. Femme et mère. Femme et députée permanente. Femme et députée à la 

Chambre, puis au Sénat. Femme et présidente du MR luxembourgeois. 

Féministe ? Dominique Tilmans est plutôt du genre à encourager le sexe dit « faible » à 

s’assumer, à s’investir dans la société, à sortir du trip boulot-gosses-dodo… tout en 

encourageant le conjoint à faire la même chose. Si ça, c’est être féministe, alors elle l’est. 

Mais elle préfère l’appellation « Méridienne », du nom du mouvement qu’elle a créé pour 

inciter les femmes à prendre des responsabilités. 

Dominique Tilmans parle comme elle vit : rapidement, passionnément, assurément. Et 

chaleureusement. Elle ponctue chaque phrase, chaque geste, chaque mot parfois, d’une 

intonation forte. Voire d’un superlatif. Un peu comme si elle devait rappeler à tout moment 

sa force de caractère. Celle qui l’a fait émerger d’une adolescence difficile. Celle qui l’a 

poussée vers l’aventure américaine d’abord, irakienne ensuite. Celle qui l’a propulsée en 

politique sur un terrain totalement inconnu. Celle qui l’incite à dominer incorrigiblement, et 

son sujet, et ses interlocuteurs. Au risque de se casser les dents sur plus dominateur qu’elle. 

Au risque de passer pour une emmerdeuse. 

Qu’importe… elle passe. Et plutôt bien même dans une société rurale volontiers machiste, 

dans une province de Luxembourg où « la naissance » fait figure d’appellation d’origine 

contrôlée. Qui sait aujourd’hui que Dominique Tilmans, avocate acharnée des spécificités 

luxembourgeoises, était encore voici 25 ans, une « petite » Bruxello-brabançonne ? 

 


